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				Le meilleur de l’Ouest américain

				Pour vivre des expériences uniques

				Arizona

				
						S’arrêter au hameau de Tortilla Flat, étape incontournable sur l’Apache Trail (Cliquez ici) 

						Monter à bord du Grand Canyon Railway pour une randonnée inoubliable jusqu’au célèbre parc (Cliquez ici)

				

				Californie

				
						Admirer les galeries d’art contemporain du MOCA à Los Angeles (Cliquez ici)

						À Venice, déambuler sur l’Ocean Front Walk, qui s’impose comme un des endroits les plus fous, effervescents, kaléidoscopiques et carnavalesques de toute l’Amérique du Nord (Cliquez ici) 

				

				Idaho

				
						Contempler les paysages volcaniques du Craters of the Moon National Monument and Preserve (Cliquez ici)

				

				Nevada

				
						Se croire au temps de l’Égypte ancienne à l’hôtel-casino Luxor de Las Vegas (Cliquez ici)

						Visiter les entrailles du monstre de béton qu’est le Hoover Dam, sur le fleuve Colorado (Cliquez ici)

				

				Nouveau-Mexique

				
						Traverser le Rio Grande Gorge Bridge, deuxième plus haut pont suspendu des États-Unis (Cliquez ici)

				

				Pour amuser les enfants

				Arizona

				
						L’Arizona Science Center et ses nombreuses bornes interactives (Cliquez ici)

						La collection d’avions du Pima Air and Space Museum et sa section spécialement dédiée aux enfants (Cliquez ici)

				

				Californie

				
						Le mélange ludique et éducatif des galeries du Reuben H. Fleet Science Center (Cliquez ici) 

						Les attractions du célèbre Disneyland Park d’Anaheim (Cliquez ici)

				

				Oregon

				
						La reconstitution des différents habitats animaliers de l’Oregon Zoo (Cliquez ici)

				

				Washington

				
						La surprenante Space Needle avec sa splendide vue sur la ville de Seattle (Cliquez ici)

				

				Pour faire des randonnées inoubliables

				Californie

				
						Marcher sur les pas des Cahuillas dans les Indian Canyons près de Palm Springs (Cliquez ici)

						Arpenter les nombreux sentiers qui sillonnent le Yosemite National Park (Cliquez ici)

				

				Colorado

				
						Affronter la sportive Trail Ridge Road aux paysages magnifiques, dans le Rocky Mountain National Park (Cliquez ici)

				

				Montana

				
						Profiter des nombreuses possibilités d’activités du Glacier National Park (Cliquez ici)

				

				Oregon

				
						Faire le tour du féerique Crater Lake aux eaux limpides (Cliquez ici)

				

				Washington

				
						Suivre le Wonderland Trail dans le Mount Rainier National Park (Cliquez ici)

				

				Wyoming

				
						Se promener dans l’Old Faithful Area, le plus important regroupement de geysers de la planète, au Yellowstone National Park (Cliquez ici)

				

				Pour parcourir de fabuleux parcs

				Arizona

				
						Le versant sud du Grand Canyon, qui se dessine depuis le Yavapai Geology Museum and Observation Station (Cliquez ici) 

				

				Colorado

				
						Les vallées verdoyantes et les différents écosystèmes du Rocky Mountain National Park (Cliquez ici)

				

				Oregon

				
						La splendeur de la Deschutes National Forest, qui s’étale depuis la Cascade Lakes Scenic Byway (Cliquez ici)

				

				Utah

				
						La beauté magique du Bryce Canyon National Park et ses centaines de cheminées des fées (Cliquez ici)

						Le Zion National Park et les splendides paysages qui se dévoilent depuis l’Angels Landing Trail (Cliquez ici)

				

				Wyoming

				
						Les sommets superbement sculptés par le vent et l’eau du Grand Teton National Park (Cliquez ici)

						Le Yellowstone National Park, mondialement connu pour ses nombreux geysers (Cliquez ici)

				

				Pour prendre des photos mémorables

				Arizona

				
						L’Antelope Canyon, surnommé « la cathédrale naturelle » (Cliquez ici)

						La forêt d’aiguilles rocheuses du Chiricahua National Monument (Cliquez ici)

				

				Californie

				
						La vue panoramique sur la Death Valley depuis la Dante’s View (Cliquez ici)

						Le centre-ville de San Francisco sous la brume depuis le Golden Gate Bridge (Cliquez ici)

				

				Colorado

				
						Les couleurs chatoyantes du Colorado National Monument en fin d’après-midi (Cliquez ici) 

						Les formes géologiques originales et surprenantes du Garden of the Gods (Cliquez ici)

				

				Nouveau-Mexique

				
						Les vues aériennes depuis le Sandia Peak Tramway, l’un des plus longs téléfériques du monde (Cliquez ici)

						Les stalagmites et stalactites du Carlsbad Caverns National Park (Cliquez ici)

				

				Utah

				
						Les formations géologiques naturelles de l’Arches National Park (Cliquez ici)

						Island in the Sky, le secteur le plus impressionnant du Canyonlands National Park (Cliquez ici)

				

				Pour s’offrir des road trips inoubliables

				Arizona

				
						Rouler sur le spectaculaire Apache Trail, une boucle sinueuse qui serpente entre de profonds canyons (Cliquez ici)

				

				Californie

				
						Longer la côte californienne sur la sinueuse et spectaculaire Pacific Coast Highway (Cliquez ici)

				

				Nouveau-Mexique

				
						Parcourir le Turquoise Trail et ses villes minières abandonnées, entre Abulquerque et Santa Fe (Cliquez ici)

				

				Utah

				
						Découvrir le sud de l’Utah en roulant sur la Scenic Byway 12 (Cliquez ici)

				

				Pour profiter de la plage ou de l’eau

				Californie

				
						Bronzer sur une des plages ensoleillées de San Diego (Cliquez ici), Santa Monica (Cliquez ici) ou Laguna Beach (Cliquez ici)

						Se promener sur la plage de Carmel-by-the-Sea, bordée de magnifiques arbres (Cliquez ici)

						Admirer le bord de mer du haut des promontoires rocheux répartis le long de la côte californienne, notamment à Big Sur (Cliquez ici) ou à la Point Lobos State Reserve (Cliquez ici)

				

				Oregon

				
						Profiter du spectacle qu’offrent les fantastiques dunes et plages de l’Oregon Dunes National Recreation Area (Cliquez ici)

				

				Pour les amateurs d’histoire

				Californie

				
						Un retour vers le passé colonial mexicain avec l’Old Town San Diego State Historic Park (Cliquez ici)

						Les différentes salles du Wells Fargo History Museum de San Francisco qui relatent le développement de la Côte Ouest, notamment avec la Ruée vers l’or (Cliquez ici)

				

				Idaho

				
						La ville de Boise et le Basque Museum and Cultural Center, qui révèle l’origine basque d’une partie des habitants (Cliquez ici)

				

				Montana

				
						Les sites de la célèbre bataille du 25 juin 1876 au Little Bighorn Battlefield National Monument (Cliquez ici)

				

				Nevada

				
						L’histoire de la voiture au National Automobile Museum de Reno (Cliquez ici)

				

				Nouveau-Mexique

				
						L’architecture d’adobe du charmant quartier colonial de l’Old Town d’Albuquerque (Cliquez ici)

						Les 400 ans d’histoire du Nouveau-Mexique au New Mexico History Museum (Cliquez ici)

				

				Oregon

				
						Les expositions colorées et interactives de l’Oregon Historical Society Museum (Cliquez ici)

				

				Pour découvrir les Amérindiens

				Arizona

				
						L’étonnante collection d’art amérindien du Heard Museum (Cliquez ici) 

						Les étranges symboles du Painted Rocks Petroglyph Site (Cliquez ici)

						Le Montezuma Castle National Monument et sa cité troglodytique datant du XIIe siècle (Cliquez ici)

				

				Colorado

				
						La vie des Pueblos en visitant le Chapin Mesa Archeological Museum (Cliquez ici)

						La cité troglodytique des Anasazis au Mesa Verde National Park (Cliquez ici) 

				

				Idaho

				
						L’exposition sur la nation amérindienne Coeur d’Alene du musée de la Mission of Sacred Heart (Cliquez ici)

				

				Nouveau-Mexique

				
						Le village amérindien d’Acoma Pueblo, l’un des plus mystérieux établissements humains qui soit (Cliquez ici)

						Le Chaco Culture National Historical Park, l’un des plus grandioses sites archéologiques d’Amérique du Nord (Cliquez ici)

				

				Pour les passionnés de culture

				Arizona

				
						Le Tucson Museum of Art et ses œuvres précolombiennes, hispaniques, westerns et contemporaines (Cliquez ici)

						L’architecture de la Mission San Xavier del Bac (Cliquez ici)

				

				Californie

				
						Les collections de peinture européenne du San Diego Museum of Art (Cliquez ici)

						Les 100 000 œuvres de l’Antiquité à nos jours du Los Angeles County Museum of Art (Cliquez ici)

				

				Colorado

				
						Le Golden Triangle, qui rassemble les principaux attraits culturels de la ville de Denver (Cliquez ici)

				

				Idaho

				
						Le Boise Art Museum, dont les collections permettent de découvrir une grande variété d’œuvres d’artistes américains du XXe siècle (Cliquez ici)

				

				Montana

				
						Le Museum of the Rockies, à Bozeman, qui présente des collections aux thèmes très éclectiques (Cliquez ici)

				

				Washington

				
						L’art oriental au Seattle Art Museum ainsi que les œuvres d’art public qui l’avoisinent (Cliquez ici)

				

				Pour les amateurs de vin

				Californie

				
						Les magnifiques établissements vinicoles en pierre de la vallée de Napa (Cliquez ici)

				

				Oregon

				
						Le vin de qualité produit par les vignobles du Yamhill County, dans la Willamette Valley (Cliquez ici)

				

				Washington

				
						Les très bons vins de la Yakima Valley, dont les vignobles bénéficient d’une riche terre volcanique (Cliquez ici)

				

			

		

	
		
			
				Le portrait

				

				Géographie et climat

				L’Ouest américain a une altitude moyenne élevée, une structure géologique fortement hétérogène et bouleversée et une activité tectonique importante. Trois chaînes de montagnes orientées nord-sud dominent sa géomorphologie : à l’ouest, les chaînes Côtières (Coast Ranges), la chaîne des Cascades (Cascade Range) et de la Sierra Nevada, et à l’est, les montagnes Rocheuses (Rocky Mountains).

				Des plateaux intramontagnards comblent l’espace entre les Rocheuses et les cordillères pacifiques (toutes les chaînes se trouvant entre les contreforts des Rocheuses et l’océan Pacifique). S’y profilent nombre de bassins et de surfaces tabulaires, et s’y dressent chaînons et hautes montagnes. Entre les cordillères pacifiques s’étend une dépression irrégulière et discontinue qui se déploie notamment au niveau de la Vallée centrale de la Californie. En général, la côte du Pacifique, qui s’étire en une bande étroite, présente un relief accidenté d’altitude relativement élevée.

				[image: iStock_000062666790_Full.tif]

				
						Les Rocheuses, Colorado. © iStockphotocom/tonda

				

				Plusieurs éléments topographiques confèrent à cette vaste région un caractère grandiose et pittoresque. La vue des gorges profondes, notamment le célèbre et spectaculaire Grand Canyon, procure des émotions inoubliables. L’ampleur des dénivellations à pic, comme celle du Telescope Peak, qui surplombe de ses 3 368 m la Vallée de la Mort (86 m au-dessous du niveau de la mer), ne peut que laisser bouche bée le voyageur sidéré par la démesure de cette nature indomptable.

				Au sud des plateaux se déploient des régions désertiques. De splendides formations géologiques créent des paysages étonnants qui défient les limites de l’imagination. Des déserts de sable et de pierre multicolores d’où émergent mesas, colonnes et falaises insolites, ciselées au fil du temps, confèrent à ces contrées magnifiques une aura unique en son genre.

				On ne saurait négliger, dans ce panorama des merveilles de l’Ouest, les impressionnants cirques glaciaires des plus hautes cimes montagneuses, les riches et verdoyantes forêts, et le fleuve Colorado, un cours d’eau bouleversant, long de 2 330 km, dont le bassin accidenté se fond dans le désert.

				Des rivages tempérés du Pacifique aux rudes et sauvages hauteurs des Rocheuses, en passant par les dunes caramélisées par le soleil du désert, le voyageur qui traverse cette immense contrée ne peut qu’être émerveillé par la diversité des paysages, comme autant de petits univers à découvrir.

				Si l’ouest du territoire évoque d’abord des étendues arides où domine le soleil, le nord en revanche est habité par la forêt, les prairies et les lacs aux eaux cristallines. L’Ouest américain s’avère non seulement une contrée hétérogène, mais aussi une terre de mirages qui faussent le sens des distances et brouillent les repères.

				En raison de la complexité des formations géographiques de la région, on y observe plusieurs contrastes climatiques. Le climat doux du Pacifique, de type tempéré maritime, ne baigne qu’une mince lisière de littoral sur la Côte Ouest, car la Sierra Nevada lui impose une manière de barrière. La chaîne des Cascades reçoit, quant à elle, d’importantes précipitations, dont une grande partie se fait sous forme de neige.
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						Venice, Californie. © iStockphotocom/Gabriele Maltinti

				

				En Californie, le climat est tempéré et très doux toute l’année dans le nord-ouest, très chaud en été dans le sud, doux en hiver et caniculaire en été dans les déserts du sud-est (un record de 56,7°C fut enregistré dans la Vallée de la Mort en 1913). Très peu exposés aux influences océaniques, les plateaux intérieurs et les Great Plains (Grandes Plaines) sont désertiques dans le sud, où les températures sont très élevées, et semi-arides dans le nord, où il peut faire très froid en hiver à cause des courants arctiques. Les hautes montagnes reçoivent de substantielles précipitations, ce qui permet de fournir en eau ces territoires arides.

				Or, le problème de l’approvisionnement en eau est majeur dans ces territoires de steppes et de déserts. Le fleuve Colorado en est l’unique réservoir que se partagent sept des États de l’Ouest américain : Colorado, Utah, Wyoming, Nouveau-Mexique, Californie, Arizona et Nevada. Indispensable, ce fleuve a été soumis à une domestication et à une exploitation si intensives que son embouchure est aujourd’hui presque toujours à sec. Il n’en reste pas moins que la lutte contre l’aridité par l’irrigation est au cœur de l’activité humaine et économique de l’Ouest.

				La côte Pacifique 

				La région de la côte Pacifique comprend les États de Californie, de l’Oregon et de Washington. La Californie, surnommée le Golden State (État doré), recèle une richesse géographique, démographique et économique des plus étonnantes. Troisième État du pays par sa superficie, elle est traversée sur son flanc est par la Sierra Nevada et sur son flanc ouest par les Coast Ranges. Ces deux cordillères enserrent la Vallée centrale, une région agricole immensément fertile.

				Au nord de la Californie se trouvent des régions montagneuses boisées, et au sud, de vastes territoires embrasés, comme le désert de Mojave. Le visiteur sera ébloui par les charmes extraordinaires et sauvages des parcs nationaux comme ceux de Yosemite, de la Vallée de la Mort et de Lassen Volcanic. Les côtes océaniques accueillent, quant à elles, les principales agglomérations urbaines de la Californie, où vit plus de 90% de sa population.

				Son voisin du Nord, l’Oregon, est tout aussi diversifié sur le plan de la topographie, avec ses hautes montagnes, ses étendues désertiques, ses forêts tempérées humides et ses vallées fertiles. Deux chaînes de montagnes flanquées de verdoyantes forêts sillonnent parallèlement la portion occidentale de l’État : la Coast Range le long du Pacifique et les hauts monts enneigés de la chaîne des Cascades. Entre les deux s’étendent de fertiles vallées dont la plus large est celle de la rivière Willamette au nord. À l’est de la chaîne des Cascades se déploie un haut plateau aride aux collines ondoyantes qui s’élève au nord vers des pâturages et des forêts aux lacs scintillants des Wallowa Mountains et des Blue Mountains, alors qu’au sud se trouve le Great Basin, une région dénudée et sèche. Le profond canyon de la rivière Snake, une des gorges les plus escarpées des États-Unis, constitue la frontière nord-est de l’Oregon avec l’Idaho.

				Au sud, le littoral du Pacifique est magnifique avec sa côte accidentée, ses petits ports de pêche, ses écueils et ses dunes, et l’on y trouve aussi des forêts de pins verdoyantes et les eaux profondes du lac volcanique du Crater Lake National Park, niché au sein de majestueux paysages montagneux.

				L’État de Washington est divisé par la Cascade Range, qui crée en quelque sorte une barrière climatique avec les plus hauts sommets de l’État. Dans sa partie occidentale, où le climat est doux et très humide, se dressent les Olympic Mountains au nord-ouest de l’Olympic Peninsula et les Willapa Hills au sud. Encore sauvage, l’Olympic Peninsula constitue une véritable presqu’île baignée à l’ouest par le Pacifique et au nord par le détroit Juan de Fuca, et séparée de la péninsule de Seattle à l’est par le Puget Sound, un vaste bras de mer constellé de petites îles qui pénètre dans l’État sur plus de 130 km. L’est, au climat plus sec et tempéré, comprend les hautes terres de l’Okanogan au nord et un vaste plateau au sud, où le fleuve Columbia et la rivière Snake ont créé des vallées fécondes.

				Le splendide État de Washington profite d’un environnement naturel qui est un véritable paradis pour les activités de plein air et que protègent de grandioses parcs nationaux. On peut y admirer des forêts luxuriantes, de hautes cimes enneigées, des mers de glace, de vastes prairies de fougères et de fleurs sauvages, une multitude de lacs, cascades et cours d’eau.
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						La Cascade Range, Washington. © iStockphotocom/LoweStock

				

				Les Rocheuses-Nord

				La région des Rocheuses-Nord (Northern Rocky Mountain Region) regroupe le Montana, le Wyoming et l’Idaho. Malgré sa grande beauté, elle demeure trop souvent négligée, alors qu’elle dévoile sans pudeur une nature âpre et sauvage. Son mode de vie traditionnel illustre encore parfaitement le rude Far West des cowboys. 

				Le tiers occidental de l’État du Montana, où poussent de denses forêts, est dominé par des chaînes de montagnes. Les prairies de l’est et du centre de l’État servent à l’agriculture. La région est balayée par des courants froids en hiver (fortes précipitations de neige), mais bénéficie d’un climat doux et sec en été.
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						Le Glacier National Park, Montana. © iStockphotocom/James Hayes

				

				Le voyageur pourra jouir de la nature exceptionnelle de cet État en visitant l’imposant Glacier National Park, où il découvrira une cinquantaine de glaciers et une multitude de lacs et cascades qui scintillent au milieu de forêts de conifères.

				L’État du Wyoming ne compte aucune grande ville. Les Rocheuses et d’autres chaînes de montagnes, entrecoupées de vallées et de bassins, se dressent sur la majorité de son territoire, si ce n’est que la frange orientale est constituée d’ondulantes prairies. Le Wyoming est surtout désertique ou semi-aride, sauf en montagne.

				Le Yellowstone National Park, dans le nord-est, est non seulement l’un des plus anciens parcs nationaux du monde, mais aussi le plus imposant des États-Unis. C’est un des endroits les plus fascinants de la planète, avec ses spectaculaires geysers, ses volcans de boue, ses sources chaudes et ses magnifiques paysages de forêts, de lacs et de cascades.

				Comme au Wyoming, c’est la nature indomptable qui attire le voyageur en Idaho. Dominé aux deux tiers par les Rocheuses, au nord et au centre, l’État compte plus de 50 sommets s’élevant à plus de 3 000 m, et il est couvert à 40% de forêts giboyeuses constellées de milliers de lacs et sillonnées de rivières. La rivière Snake parcourt d’est en ouest l’Idaho, pour remonter ensuite vers le nord en passant par le Hells Canyon, qui recèle les gorges les plus profondes d’Amérique du Nord (plus de 240 m).

				Au sud de la plaine de la rivière Snake s’étend une région aride et vallonnée, à l’exception de l’extrémité sud-est, plus boisée et escarpée. Pays d’agriculture, l’Idaho compte une importante population de mormons, membres d’une secte religieuse d’origine américaine qui fondèrent la ville de Salt Lake City, dans l’Utah.

				Le Sud-Ouest américain

				Des territoires montagneux et boisés au climat continental de la région des Rocheuses-Nord, le visiteur passe, en arrivant dans le Sud-Ouest, à l’Amérique des déserts et du soleil. La région du Sud-Ouest américain inclut le Nevada, l’Utah, le Colorado, l’Arizona et le Nouveau-Mexique, qui ont tous fait partie du vice-royaume d’Espagne avant d’appartenir au Mexique puis aux États-Unis. Ces États partagent les mêmes caractéristiques géomorphologiques, forment une contrée aride et sont empreints d’une puissante histoire amérindienne et d’une mythologie du Far West qui font encore rêver de nos jours petits et grands aventuriers.
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						Las Vegas, Nevada. © iStockphotocom/Songquan Deng

				

				Le Nevada, qui renferme la ville de Las Vegas, capitale mondiale du jeu et du spectacle, fait essentiellement partie du Grand Bassin (Great Basin), une région d’altitude élevée où se côtoient chaînons de montagnes aux sommets aplanis et bassins arides. Si le centre de l’État est occupé par une zone d’herbage semi-aride, le sud fait partie du désert de Mojave. Comme les précipitations venant du Pacifique sont freinées par la Sierra Nevada à l’ouest, le Nevada constitue l’État le plus sec du pays.

				Que de contrastes entre la débauche clinquante de Las Vegas (Sin City) et le conservatisme religieux de l’Utah, son voisin! Sa jeune population en pleine croissance est en effet à plus de 62% (2015) de confession mormone, ce qui explique entre autres qu’elle présente les plus hauts taux de natalité et de mariage. Le tiers occidental de l’Utah appartient au Grand Bassin. On y trouve le Grand Lac Salé (Great Salt Lake) et le désert qui l’entoure, qui ont été formés par l’évaporation d’une mer préhistorique.

				Le nord de l’État est occupé par les Rocheuses, tandis qu’au sud et à l’est s’étend le plateau du Colorado, avec ses canyons grandioses et ses spectaculaires formations géologiques. La nature y a créé des chefs-d’œuvre en travaillant le roc sous toutes ses formes (arches, colonnes, aiguilles, amphithéâtres de pitons élancés, rochers suspendus, grottes, colosses et monolithes). L’Utah a un climat généralement aride avec de fortes précipitations de neige en montagne.

				Son voisin oriental, le Colorado, est surnommé le « toit de la nation », car la majorité de ses sommets s’élèvent au-dessus de 3 000 m. Deux branches de la cordillère des Rocheuses traversent parallèlement l’État en son centre, du nord au sud.

				L’État est formé à l’est par un haut plateau de steppes et à l’ouest par un plateau aux multiples ravins et gorges qui, à la frontière avec le Nouveau-Mexique, débouche sur la Mesa Verde. Au Colorado, dont le climat continental varie considérablement, se côtoient les versants enneigés des hautes montagnes, les forêts, les déserts et les prairies.

				L’Arizona du Grand Canyon, du désert de Sonora, des colosses de Monument Valley et des grands espaces a été immortalisé au cinéma dans de nombreux westerns. L’État est coupé en diagonale par les hautes terres, un territoire où se succèdent monts et vallées. Dans le quadrant sud-ouest s’étend le désert de Sonora; dans la partie nord-est se trouvent les mesas et les canyons du plateau du Colorado, notamment le Grand Canyon.

				[image: iStock_000054489926_Full.tif]

				
						Le Saguaro National Park, Arizona. © iStockphotocom/Sam Camp

				

				Au cœur du plateau du Colorado, la plus grande nation amérindienne du pays regroupe plus de 200 000 Navajos. L’Arizona est l’un des États les plus ensoleillés au pays, et la température y est souvent caniculaire (plus de 40ºC) sauf dans les montagnes, où il neige généralement en hiver. Dans cet État prédominé par la sécheresse, le peu de ressources hydrauliques ne parvient que bien difficilement à combler les besoins.

				Au sud du Colorado, le Nouveau-Mexique est traversé du nord au sud par le Rio Grande. Le tiers oriental de l’État appartient aux Grandes Plaines. Le reste du territoire se partage entre le plateau du Colorado au nord-ouest avec ses canyons et mesas, une région aride où s’entremêlent bassins et massifs au sud-ouest, et les montagnes Rocheuses, qui occupent le nord et le centre de l’État.

				Près d’un quart de la superficie du Nouveau-Mexique est couvert de forêts. Il convient de souligner que le Nouveau-Mexique bénéficie d’une forte présence amérindienne et hispanique.

				Histoire des États-Unis

				Colonisation britannique de l’Amérique du Nord

				À l’exception de l’expédition de John Cabot en 1497 à Terre-Neuve et à l’embouchure du Saint-Laurent, les Britanniques arrivent en Amérique plus d’un siècle après la découverte officielle du Nouveau Monde par Christophe Colomb en 1492, un retard qui s’explique en partie par les nombreuses querelles religieuses et politiques régnant à cette époque en Angleterre. 

				Si le XVIe siècle est essentiellement une période d’exploration, le XVIIe siècle est celle de la colonisation, et les Britanniques, malgré leur arrivée tardive au Nouveau Monde et leurs premières tentatives avortées, se montrent beaucoup plus efficaces dans cette entreprise que leurs concurrents (Espagnols, Français et Hollandais). 

				Animés par l’espoir de s’enrichir, quelque 150 colons remontent la rivière James en 1607 et fondent le premier établissement de la colonie de la Virginie. La vie se révèle toutefois très difficile dans ces contrées lointaines au climat inhospitalier, et ce n’est que grâce à l’aide autochtone que quelques colons survivront, notamment avec l’apprentissage de la culture du maïs et du tabac. 

				Peu à peu, la colonie s’adapte au nouvel environnement, et l’économie se développe rapidement, en particulier grâce au tabac, objet d’une forte demande en Europe. Saisissant l’occasion de se refaire une vie, plusieurs Britanniques émigrent en Virginie, autour de laquelle naîtront les États du Maryland, des deux Carolines et de la Géorgie. La vie s’organise autour de grandes propriétés terriennes qui misent sur la culture tropicale et sur les premiers esclaves africains déportés en 1620 pour s’acquitter des tâches les plus ingrates, la base de l’économie sudiste étant fondée sur les inégalités. 

				
					Quelques dates marquantes de la conquête de l’Ouest américain

					1787 : L’adoption de la Northwest Ordinance par le Congrès de la Confédération marque le début de l’expansion territoriale vers l’ouest et la colonisation des terres par les pionniers.

					1803 : Les États-Unis achètent la Louisiane française (qui couvre alors une partie des États actuels du Colorado, du Wyoming, du Nouveau-Mexique et du Montana) à la France.

					1804 : Expédition des explorateurs Lewis et Clark, qui franchissent les montagnes Rocheuses.

					1830 : Signature de l’Indian Removal Act par le président Andrew Jackson et déportation massive d’Amérindiens à l’ouest du fleuve Mississippi afin de favoriser l’établissement des colons blancs en toute quiétude.

					1846 : Avec la signature de l’Oregon Treaty, les Britanniques cèdent une partie du Territoire de l’Oregon aux États-Unis.

					1847 : Établissement de la colonie mormone de Salt Lake City.

					1848 : Début de la ruée vers l’or californienne (qui prendra fin en 1856) et ratification du Treaty of Guadalupe Hidalgo, par lequel le Mexique cède aux États-Unis la Californie, le Nevada, l’Utah, l’Arizona, le Nouveau-Mexique et le Colorado, lequel traité sera complété par le Gadsden Purchase (1853).

					1860 : Mise en service du Pony Express, un service de distribution de courrier d’est en ouest.

					1869 : Achèvement du chemin de fer transcontinental, avec conflits entre les pionniers et les Amérindiens.

					1872 : Création du premier parc national américain, le Yellowstone National Park.

					1890 : Les frontières sont officialisées et le territoire américain est entièrement colonisé.

				

				Mais les premiers colons n’étaient pas tous animés par le seul espoir de s’enrichir. Ainsi, une centaine d’aventuriers dont des marchands et des calvinistes puritains persécutés en Angleterre, s’embarquent sur le Mayflower en 1620, en direction de la Virginie, afin de pouvoir vivre une foi plus pure, et ce, en toute liberté. Une violente tempête fait dévier cependant l’embarcation sur les côtes du Massachusetts. Ils y fondent Plymouth, et là encore pour survivre, les colons ont besoin de l’aide des Autochtones qui les approvisionnent en maïs et en dindes sauvages. L’Action de grâce (Thanksgiving), que les familles américaines célèbrent encore aujourd’hui avec un copieux repas de volaille, tire son origine de cette pénible époque des débuts de la colonisation par ceux que l’on surnommera les Pères pèlerins.
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						Les Pères pèlerins avant l’embarquement sur le Mayflower. © Robert W. Weir, Architect of the Capitol

				

				Rapidement, l’objectif de la nouvelle colonie du Massachusetts consiste à accueillir d’autres puritains ainsi que des dissidents politiques du Vieux Continent, qui vont commencer à arriver massivement à partir de 1630, pour constituer une population de 20 000 habitants en 1660. Plusieurs de ces immigrants sont éduqués, tenaces, austères, et frôlent souvent le fanatisme religieux, comme en témoigne l’épisode de Salem, où 150 personnes furent emprisonnées et 20 autres furent pendues pour sorcellerie entre 1689 et 1692.

				Affirmation des Britanniques

				Au début du XVIIIe siècle, la population américaine ne cesse de s’accroître, et elle atteint en 1760 plus de 2 millions d’habitants répartis en « Treize Colonies anglaises » se côtoyant de façon plus ou moins continue sur une mince bande de terre longeant la côte Atlantique, de la Floride au Maine d’aujourd’hui. Se sentant de plus en plus à l’étroit, les colons manifestent progressivement le désir de s’enfoncer dans l’Ouest, pour y défricher et labourer les terres. 

				Hormis les groupes autochtones qu’ils repoussent sans cesse par la guerre depuis les débuts de l’occupation européenne, les sujets britanniques se heurtent, au fil des décennies, aux Français, dont les missionnaires et coureurs de bois se sont emparés, au nom du roi de France, d’un immense territoire s’étendant de la baie d’Hudson à La Nouvelle-Orléans, dans l’axe nord-sud, et du Mississipi jusqu’aux Rocheuses, dans l’axe est-ouest, pour former un empire couvrant des milliers de kilomètres qui coince et asphyxie littéralement les « Treize Colonies anglaises ».
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						Signature de la Déclaration d’indépendance, le 4 juillet 1776. © John Trumbull, Architect of the Capitol

				

				Les propensions à l’impérialisme des Anglais aux dépens des Français se traduisent par de petites escarmouches qui ont cependant tôt fait de se transformer en guerres systématiques chaque fois que surviennent des conflits mettant aux prises les deux grandes puissances européennes dans le Vieux Continent. Avantagés par leur poids démographique et par un meilleur soutien de Londres, les colons britanniques s’emparent progressivement du territoire français faiblement peuplé en commençant par Terre-Neuve, l’Acadie et la baie d’Hudson en 1713 (lors du traité d’Utrecht). C’est toutefois à la ratification du traité de Paris (en 1763) mettant un terme à la guerre de Sept Ans, qui fait rage en Europe depuis 1756, que Louis XV cède à l’Angleterre toutes ses colonies nord-américaines, à l’exception du gigantesque territoire de la Louisiane, qui est cédé à l’Espagne.

				Naissance d’une nation

				Les victoires militaires successives des Britanniques en Amérique du Nord contre Autochtones, Français et même Hollandais, font progressivement naître un puissant sentiment de solidarité et de nationalisme au sein des « Treize Colonies anglaises ». 

				Ainsi, lorsque le roi d’Angleterre George III entend faire participer les colonies au remboursement de l’importante dette contractée lors de la guerre de Sept Ans, en imposant des taxes sur divers produits ainsi qu’en votant une série de mesures impopulaires, notamment l’interdiction de coloniser l’Ouest, les Américains s’insurgent contre Londres en faisant valoir qu’elle viole leurs droits et libertés. 

				Le mécontentement culminera le 16 décembre 1773 avec le Boston Tea Party, un épisode durant lequel quelques Américains jettent à la mer une cargaison de thé appartenant à la Compagnie des Indes orientales, une entreprise anglaise qui détient le monopole officiel du thé. Avisé en janvier 1774, George III fulmine et décide de punir les Américains, devenus beaucoup trop désobéissants envers la Couronne britannique. Il ferme entre autres le port de Boston et met sous tutelle la colonie du Massachusetts. 

				Pour les Américains, ces répressions royales, une entrave à leur prospérité, correspondent à une véritable déclaration de guerre. La riposte ne tarde pas à venir; en 1775 surviennent plusieurs escarmouches entre Britanniques et Américains qui débouchent, le 4 juillet 1776, sur la Déclaration d’indépendance, rédigée par Thomas Jefferson et entérinée par 12 des 13 colonies (la colonie de New York l’entérinera quelques jours plus tard). Le texte légitimait en droit l’insurrection américaine et énonçait des principes philosophiques sur lesquels repose encore le système politique américain.

				Une fois l’indépendance déclarée, il restait toutefois à la gagner. À en juger par les forces militaires en présence, les Américains sont nettement inférieurs puisqu’ils ne possèdent ni marine, ni armée, ni argent. Mais au-delà des forces militaires, les Américains se montrent dangereusement efficaces sur le plan stratégique et diplomatique, notamment en signant une alliance avec la France, elle-même alliée à l’Espagne, qui leur apporte un appui logistique nécessaire pour affronter l’Angleterre à forces égales. 

				Après six années de guerre, les Anglais signent le traité de Versailles (1783) consacrant l’indépendance des États-Unis et abandonnant les territoires convoités par les Américains, c’est-à-dire le corridor compris entre la Floride et le Canada. 

				Constitutions de 1777 et de 1788

				Une fois libérée du joug de la Grande-Bretagne, l’État-nation américain restait toutefois à construire. Comment allait-on en effet organiser le nouveau territoire? Quel système politique devait-on adopter? Comment stabiliser la monnaie et assurer la prospérité de la nation? Le défi était de taille. L’unité du pays reposait essentiellement sur les bases d’une coalition en temps de guerre entre des colonies autonomes. Celles-ci n’étaient pas prêtes à renoncer à leurs acquis au bénéfice d’un gouvernement fédéral centralisateur nécessaire à la cohésion nationale aux lendemains d’une indépendance théorique. 

				Les articles de la Confédération, rédigés en 1777, reflètent bien la méfiance des 13 États. Ceux-ci ne permettaient pas au gouvernement fédéral de lever des impôts, de recruter des soldats et de passer des lois relatives au commerce, sans compter que le nouveau pays ne présentait nul système judiciaire adapté à sa nouvelle réalité politique et économique. Bref, les 13 États bénéficiaient en pratique d’une indépendance quasi totale.
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						Meriwether Lewis et William Clark. © Wikimedia/Domaine public

				

				L’impuissance de la Confédération à régler les problèmes du jeune pays, ainsi qu’à lui assurer la prospérité, conduit à la Convention de Philadelphie, qui réunit 42 des esprits les plus brillants de l’époque, dont James Madison et Alexander Hamilton. Les discussions souvent virulentes débouchèrent sur une nouvelle constitution résultant d’un compromis entre les partisans du statu quo et ceux favorables à une plus grande centralisation du pouvoir gouvernemental. 

				Ratifié par les États en 1787 et 1788, le texte constitutionnel consacrait le nouveau pays en république et distinguait trois ordres de pouvoir fédéraux aussi indépendants que possible les uns des autres (l’exécutif, le législatif et le judiciaire). Outre la séparation des pouvoirs sur laquelle repose la démocratie américaine, la Constitution des États-Unis comprend une mesure d’amendements qui la rend très flexible et adaptable, deux qualités qui lui ont permis de se perpétuer jusqu’à aujourd’hui. 

				Expansion territoriale vers l’Ouest

				Les années comprises entre 1789 et 1860 correspondent à l’organisation du pays. Les premiers présidents (George Washington est le premier élu en 1789) désirent peu intervenir dans la vie des Américains et croient plutôt aux vertus de l’entreprise privée orientée vers la petite propriété terrienne. Mais cette philosophie de développement ne peut exister sans être accompagnée d’une expansion territoriale, et c’est pourquoi l’exploration, la conquête et la colonisation de nouvelles terres représentent des objectifs capitaux pour les premiers gouvernements.

				Le troisième président des États-Unis, Thomas Jefferson, s’attelle le premier à repousser la frontière vers l’Ouest. Il double ainsi le territoire national en 1803 par l’achat, pour la somme de 15 millions de dollars, de la Louisiane, une immense région rétrocédée à la France en 1800 à la suite d’une transaction tenue secrète avec l’Espagne. Jefferson mandate aussitôt le duo d’explorateurs Lewis et Clark pour remonter le réseau fluvial à l’ouest du Mississippi afin de rendre compte de l’état de l’ex-possession française.

				[image: PanningOnTheMokelumne.tif]

				
						Un chercheur d’or en Californie. © Panning on the Mokelumne, PD, published originally in 1860

					

				

				Guidés par des Canadiens français, Lewis et Clark, partis de Saint Louis en mai 1804, remontent le Missouri, franchissent les Rocheuses, foulent le Territoire de l’Oregon (futurs États de Washington, de l’Idaho et de l’Oregon), déjà sous la loupe des Anglais et des Espagnols, mais qui devient possession américaine en 1845 par voie de négociation, et atteignent l’océan Pacifique. Ils reviennent à Saint-Louis le 23 septembre 1806.

				Après l’acquisition de la Louisiane, les Américains convoitent désormais les territoires du sud, en commençant par persuader les Espagnols de leur vendre la Floride pour la somme de 5 millions de dollars en 1819. Les Espagnols exigent toutefois du président James Monroe de renoncer au Texas, qui appartient alors à la Nouvelle-Espagne. Malgré cet accord, des colons américains s’y installent dès 1821 et, lorsque le Mexique gagne son indépendance face à l’Espagne en 1823, la tension monte entre les deux nations voisines, qui finissent par se déclarer la guerre en 1836.

				Après avoir perdu la célèbre bataille de Fort Alamo (Mission San Antonio de Valero), où le légendaire Davy Crockett (de son vrai nom David de Croquetagne, descendant de huguenots français) trouva la mort, les Américains auront finalement raison des Mexicains à la suite d’une autre guerre amorcée en 1846, qui se solde en 1848 par la ratification du traité de Guadalupe Hidalgo, par lequel le Mexique cède la moitié de son territoire aux Américains. Il s’agit de l’immense région composée des États actuels du Texas, de la Californie, du Nevada, de l’Utah et d’une partie de l’Arizona, du Nouveau-Mexique, du Colorado et du Wyoming. La conquête de l’Ouest, pacifique ou militaire, est accompagnée d’une vaste campagne de propagande intitulée Go West, qui répand l’idée selon laquelle l’Ouest américain est synonyme de prospérité économique pour tous. 

				C’est ainsi qu’en 1870 les 13 États fondateurs ont vu naître en moins d’un siècle 24 nouveaux États grâce entre autres au flot d’immigrants européens qui s’installent généralement dans les villes de la Côte Est, mais qui vont néanmoins favoriser plusieurs mouvements migratoires successifs vers l’Ouest. Estimée à 4 millions d’habitants en 1790, la population nationale atteint les 30 millions d’habitants en 1860. 

				Désormais, aventuriers, coureurs de bois, trappeurs et cowboys ouvrent la voie aux grandes migrations qui s’amorcent timidement dans la première moitié du XIXe siècle, pour prendre plus d’ampleur à partir de 1850, période durant laquelle fermiers, boutiquiers, artisans, médecins, prédicateurs, bandits et hommes de loi se lancent à l’aventure de l’Ouest mythique.

				C’est également l’époque où John Marshall découvre des quantités d’or faramineuses dans l’American River, un événement qui entraîne une véritable ruée vers la Californie, qui se trouve du jour au lendemain envahie par des milliers de prospecteurs d’or chérissant l’espoir de faire fortune le plus rapidement possible. Encouragés par le gouvernement à coloniser ces terres vierges, les pionniers américains arrivent pourtant sur des territoires déjà occupés depuis des siècles par des nations amérindiennes. 

				À cette époque, plusieurs Américains, particulièrement dans le sud du pays, sont convaincus non seulement d’être supérieurs génétiquement aux peuples non anglo-saxons, mais se croient également investis d’une mission divine pour imposer leur système culturel, basé sur la hiérarchie, à celui des Amérindiens et des esclaves africains.

				Cautionnés par la Constitution des États-Unis, qui traite les peuples autochtones comme des nations étrangères, les colons blancs livrent des batailles sanglantes aux Amérindiens, afin de les déplacer vers des terres inhospitalières et même, dans certains cas, de les éliminer du territoire convoité. 

				Ces événements « héroïques », largement diffusés dans les westerns hollywoodiens, dans lesquels les courageux pionniers repoussent les assauts successifs des « Sauvages », ont pendant longtemps participé énergiquement au nationalisme américain.

				Nord et Sud : deux mondes distincts

				Hormis les qualités (dynamisme, courage, héroïsme, etc.) généralement associées à la conquête de l’Ouest, la colonisation fait aussi surgir plus explicitement qu’auparavant les contradictions fondamentales entre les sociétés du Nord et du Sud tant sur les plans économique, social que culturel. En effet, vers 1850, le nord-est du pays amorce un décollage industriel dans les domaines du textile, de l’alimentation, de la chaussure, de la métallurgie, de la machinerie ainsi que de la transformation du bois. 

				La Nouvelle-Angleterre, particulièrement dynamique, voit sa population urbaine se gonfler considérablement avec, entre autres, la naissance d’une importante classe ouvrière, notamment dans les villes de New York (813 000 habitants en 1860), de Philadelphie (565 000 habitants en 1860) et de Boston (178 000 habitants en 1860). 

				Contrairement au Nord, l’économie du Sud se fonde entièrement sur les grandes plantations et la monoculture du coton, qui a peu à peu supplanté les autres cultures en raison de sa forte demande en Europe. La société n’a guère changé depuis le début de l’époque coloniale, et l’élite profondément attachée à sa terre jouit d’une vie d’abondance qui fait l’envie de tous. 

				Mais la prospérité économique de la minorité n’est possible que grâce à la servitude des Noirs qui travaillent comme des bêtes de somme dans les champs. Bien que la traite des esclaves noirs ait été abolie en 1808 dans l’espoir que l’esclavagisme s’éteigne de lui-même, il a repris de plus belle avec l’essor de la culture du coton qui nécessitait une importante main-d’œuvre servile.

				Au départ, les différences de développement entre le Nord et le Sud engendrent des conflits d’ordre économique. Le Nord industriel ne peut concurrencer les produits européens vendus à des prix moindres. À la suite des pressions d’industriels influents, le Nord obtient du gouvernement des mesures protectionnistes en levant des tarifs douaniers sur les biens étrangers qui permettent aux industries de la Nouvelle-Angleterre d’accaparer le monopole du marché à l’échelle nationale.

				L’intérêt du Sud se situe aux antipodes : le coton est le principal produit d’exportation des États-Unis vers l’Europe, et les planteurs se trouvent donc en état de dépendance face au commerce extérieur. Aimant le luxe auquel ils sont accoutumés depuis des générations, les grands planteurs préfèrent de loin les biens européens, de qualité supérieure à la production américaine. Ils se sentent donc lésés par le gouvernement, qui favorise, par son protectionnisme, les industries du Nord. 

				Tranquillement, la discorde économique se transpose sur le plan social, et le sujet en est l’esclavage. Le vent de la Révolution française, avec ses idéaux de liberté, d’égalité et de fraternité souffle sur le nord du pays. Pour plusieurs, l’esclavage va à l’encontre de la Constitution américaine, qui stipule que tous les hommes sont égaux. 

				En Europe, dans la première moitié du XIXe siècle, les voix contre l’esclavage débordent du cadre politique pour devenir un sujet à la mode. L’écho de la contestation se répand progressivement à partir de 1850 dans l’opinion publique des États du Nord, et les campagnes abolitionnistes ne cessent de gagner du terrain. Au Sud, leur survie étant en jeu, les planteurs restent sourds aux protestations, car l’abolition de l’esclavage signifierait pour eux le morcellement de leurs terres, la faillite et la mort d’un mode de vie auxquels ils tiennent si fermement.

				Une série de compromis entre le Sud et le Nord avait permis jusqu’alors d’éviter de débattre formellement de la question de l’esclavage, mais la création de nouveaux États issus de la conquête de l’Ouest vient menacer cette éphémère harmonie. En effet, chaque nouvel État doit se prononcer en faveur ou contre la servitude. 

				L’admission simultanée dans l’Union des États du Maine non esclavagiste (Nord) et du Missouri esclavagiste (Sud) provoque un dernier compromis politique : les nouveaux États du Sud pourront maintenir la servitude alors qu’elle sera interdite dans ceux du Nord. 

				La guerre de Sécession

				L’élection d’Abraham Lincoln, qui a réaffirmé sa promesse d’abolir l’esclavage au cours de la campagne à la présidence de 1860, déclenche la grogne dans les États du Sud, qui feront sécession de l’Union les uns après les autres et formeront une confédération indépendante de 11 États esclavagistes totalisant 9 millions d’habitants incluant les esclaves. Face à la situation, les 23 États du Nord (22 millions d’habitants) se donnent pour objectif de maintenir intacte l’Union sans pour autant renoncer au projet abolitionniste. 

				[image: AbrahamLincolnPortrait.tif]

				
						Abraham Lincoln, 16e président des États-Unis d’Amérique. © Library of Congress, Prints and Photographs Division, Alexander Gardner photograph [cph.3a53289]

					

				

				Inévitablement, la guerre de Sécession éclate le 12 avril 1861. Lincoln prévoyait une victoire rapide et facile, tant la supériorité industrielle et démographique du Nord est flagrante, mais les Sudistes comptent d’excellents stratèges et feront subir plusieurs défaites aux Nordistes. Après quatre années de guerre extrêmement sanglante, durant lesquelles plus de 600 000 soldats trouvent la mort, Lincoln et ses troupes auront finalement raison des sécessionnistes décimés et à bout de ressources matérielles.
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